
Résumé 
 
Henry Barthes, professeur d'an-
glais de formation, n'est rattaché à 
aucun établissement. Il travaille 
au gré des remplacements, et 
vient d'être engagé pour 4 se-
maines dans un lycée de la ban-
lieue de New York, le titulaire 
ayant fait un burnout comme cela 
se dit en bon franglais. Barthes 
n'aura sans doute pas la tâche 
facile.  Mais il ne se fait pas trop 
de souci, ce n'est que provisoire. 
À son habitude, il va se limiter à 
surveiller et empêcher les déra-
pages. Barthes va encore une fois 
observer le fonctionnement d'un 
lycée. 
Entre des professeurs à bout de 
ressources, une directrice remer-
ciée parce que son école n'a pas 
une bonne cote, et des parents 
absents, ou terriblement agressifs,  
comment agir au mieux ? 
 

La vie n'a pas été tendre avec 
Henry : il n'a pas connu son père 
qui a abandonné mère et fils 
alors qu'il était tout petit. Sa mère 
s'est suicidée quand il avait sept 
ans. Il est seul dans la vie. 
D'abandon en abandon, Henry 
Barthes a appris à se protéger : il 
ne s'implique pas, ni affective-
ment, ni professionnellement, 
c'est pourquoi il a choisi d'être un 
"enseignant errant". Son unique 
famille : son grand-père, atteint 
de démence sénile, qui se meurt 
sur un lit d'hôpital. 
 
Inéluctablement, Barthes est 
amené à baisser sa garde, et à 
s'investir. Il recueille une adoles-
cente qui se prostitue, se met à 
l'écoute d'une élève rejetée par 
ses camarades et mal-aimée de 
sa famille. Il essaie de mieux 
comprendre. Mais est-il en me-
sure de les aider ? A-t-il le droit de 
répondre à leurs attentes ? Peut-il 
changer quelque chose ? 

__________________________________________________ 

Commentaires 
 
Bref aperçu du système éduca-
tif américain 
Dans les cinquante dernières 
années, des réformes pour tenter 
d'améliorer le système éducatif 
public américain sont lancées :  

dans les années 1960 abolition 
des lois Jim Crow sur la ségréga-
tion raciale et mise en place de 
la "discrimination positive" (cen-
sée favoriser la mixité sociale) 
remise en cause depuis la fin 
des années 1970. Dans les an-
nées 1990, introduction de  
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règles sévères (Tolérance Zéro) 
en matière d'armes et de stupé-
fiants. Sur un terrain plus péda-
gogique : la réforme  Bush bapti-
sée "No Child Left Behind" (Au-
cun enfant laissé-pour-compte) 
met l'accent sur l'acquisition de 
compétences en lecture et ma-
thématiques. Fin des années 
2000, la dernière en date, signée 
Obama, qui encourage les péda-
gogues numériques (= ordina-
teurs), et la fermeture des écoles 
"ayant des résultats insuffisants". 
Autant de réformes qui sont plus 
ou moins concrétisées, selon les 
moyens financiers des Etats, 
souverains en matière d'éduca-
tion. Les établissements publics, 
qui ne coûtent rien aux familles, 
accueillent les élèves du Kinder-
garten (classes enfantines) à la 
"High School" (lycée) dont ils 
sortent en principe à 18 ans. 90 
% des élèves américains sont 
scolarisés dans des établisse-
ments publics tels que celui qui 
est présenté dans le film. Ces 
institutions dépendent d'autorités 
scolaires qui fragilisent les en-
seignants au front en prenant 
souvent des options de caractère 
économique et politique. Dans 
un contexte économique de 
crise, l’enseignement est marqué 
par des facteurs sociopolitiques. 
Detachment constate l'inefficaci-
té des diverses lois en vigueur 
dans les Etats fédéraux améri-
cains. 
 
Detachment  
Avec son titre polysémique, le 
film expose aussi le désengage-
ment de deux catégories bien 
précises : les parents et les 
élèves. Le problème n'est pas 
uniquement américain, le film 
pourrait tout aussi bien se dérou-
ler en Europe. Tony Kaye n'a pas 
politisé le propos. Il parle de 
pédagogie, d'élèves désorientés 
et de parents absents (voir la 
soirée des parents où  les 
maîtres se sentent bien seuls !). 
Les familles ne se manifestent 
que pour s'en prendre au corps 
enseignant. Detachment pré-
sente des enseignants surme-

nés, mais pourtant pas démis-
sionnaires, et des élèves 
amorphes, indifférents ou inso-
lents : ce qui semble être la 
norme ! À l'enseignant de trouver 
le moyen d'attirer leur attention, 
et si possible de la retenir. 
 
N'attendez pas "la" leçon qui 
change tout, l'approche miracle! 
Contentez-vous d'un état des 
lieux lucide. Le remplaçant 
Barthes est un solitaire au visage 
doux, aux sourcils tombants qui 
soulignent son regard de chien 
battu. Il vit dans un appartement 
pratiquement vide, fonctionnel et 
anonyme. Barthes, c'est a priori 
une silhouette mince et élancée, 
un homme jeune en complet et 
cravate qui s'est forgé une cara-
pace invisible. À son arrivée, il 
force un certain respect, ne se 
laissant pas ébranler par un 
élève qui l'a agressé verbale-
ment : "Tu vois ce cartable, il est 
vide, il n'a pas de sentiments. 
Moi non plus, je n'ai pas de sen-
timents que tu peux blesser. J'ai 
connu la colère comme toi, mais 
je ne ressens plus rien." Propos 
admirablement exprimés par 
Albert Camus qui est cité (Le 
Vent à Djémila, du recueil 
Noces, 1938 : "Jamais je n'ai 
senti, si avant, à la fois mon dé-
tachement de moi-même et ma 
présence au monde".) C'est dans 
cette certitude que Barthes puise 
sa force : celle d'être une coquille 
bien réelle, mais vide.  
 
En fait, Barthes est un écorché 
vif tout à fait capable d'empathie 
et de compassion. Sinon pour-
quoi irait-il régulièrement voir son 
grand-père dans le mouroir où ce 
dernier finit ses jours ? Les nom-
breux retours en arrière nous 
montrent que le traumatisme de 
l'abandon est toujours bien pré-
sent en lui : un père qui est tout 
simplement parti, une mère qui 
n'a pas eu le courage de vivre 
pour lui, un grand-père qui faisait 
payer bien cher son hospitalité. 
Ce grand-père dont il essaie de 
préserver la dignité, qu'il encou-
rage à parler, peut-être même à 

Disciplines et thèmes 
concernés : 
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Education aux médias : la re-

présentation de l'école, des en-
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diagnostic scolaire alarmant; 
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certain nombre d'images au 
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messages et les effets recher-
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Géographie et histoire : s'ap-
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se confesser. On devine qu'il y a 
un lourd secret entre le vieil 
homme qui ne cesse d'appeler 
sa fille, Patricia (décédée depuis 
longtemps), et lui-même. Le 
grand-père confond même son 
petit-fils avec sa fille. Dans la 
solitude de sa chambre, il souffre 
d'abandon. Le personnel soi-
gnant veille à changer ses 
langes, à le nourrir, mais en de-
hors des soins corporels, il est 
abandonné à lui-même. Et il a 
besoin des siens. C'est sans 
doute pour cela qu'Henry l'en-
courage à se confier à son jour-
nal. 
 
Henry n'est pas indifférent non 
plus avec la petite fugueuse Eri-
ca (Sami Gayle). Elle se prosti-
tue et il la recueille chez lui. Il 
devient sa seule famille. Elle 
devient elle aussi une sorte de 
substitut de mère et de com-
pagne platonique. Mais il sait 
qu'il ne peut se substituer à sa 
famille. Il montre de la compas-
sion pour Erica, il panse ses 
blessures physiques, il lui offre 
un toit, mais il appelle bientôt les 
services sociaux pour prendre la 
relève. Car il vit dans une société 
qui ne peut que mal interpréter la 
cohabitation entre un professeur 
mâle et une jeune adolescente. 
Et puis il y a la fille du directeur, 
Meredith (incarnée par Betty 
Kaye, la fille du cinéaste), soli-
taire, pas très gâtée par la nature 
et cible des moqueries des ca-
marades. Meredith est par ail-
leurs une élève douée et une 
photographe de talent, qui enre-
gistre tout ce qui se passe. Elle 
met toute sa confiance en 
Barthes, tombe même amou-
reuse de lui. Mais pour elle non 
plus, il ne peut devenir sa famille. 
Et encore une fois, les règles 
strictes en vigueur interdisent 
tout contact physique avec une 
élève, pour quelque raison que 
ce soit. Ce qui l'incite à la re-
pousser, quand elle le supplie, 
en larmes, de l'étreindre. Imper-
ceptiblement, Barthes s'est laissé 
aspirer par ces deux êtres, dont 

les attentes vont bien au-delà de 
ce qu'il peut donner.. 
 
Mais les tentatives d'implication  
d'un enseignant sont limitées par 
un  règlement scolaire, et des 
interdits très stricts. Un ensei-
gnant n'héberge pas une mi-
neure, il n'étreint pas une élève. 
Il doit être prudent avant de 
rendre un coup, formuler une 
remarque critique ou mettre une 
mauvaise note. La liste est en-
core longue. La tâche de l'ensei-
gnant semble très ingrate : il 
suffit de penser au personnage 
incarné par Tim Blake Nelson, 
Mr. Wiatt, ignoré et chahuté en 
classe, tout simplement ignoré à 
la maison. Un brave qui poursuit 
sa tâche, abruti, invisible. Il y a 
Mrs Madison (Christina Hen-
dricks), l'enseignante sur laquelle 
une mère furieuse crache. Mais 
qui essaie de croire à ce qu'elle 
fait, même si aucun sillage de 
popularité et d'amour ne semble 
la suivre! Il y a ceux qui craquent 
et sont en congé de maladie. Il y 
a la médiatrice blessée et hurlant 
de rage lorsqu'une élève lui dit 
qu'elle se moque de ses notes 
insuffisantes, et que tout ce 
qu'elle désire, c'est « traîner 
avec son copain et devenir mo-
dèle ». La réaction hystérique, 
disproportionnée, de Mrs Parker, 
la médiatrice, dévoile son degré 
de frustration : "C'est facile de se 
moquer de tout! Ce qui demande 
des tripes, c'est de faire quelque 
chose de vous, et de tenir 
compte des autres!". Il y a en-
core ceux qui, comme Mr Sea-
boldt (James Caan), pratiquent le 
sarcasme et la dérision, noyant 
leur insatisfaction dans les para-
dis artificiels. De braves petits 
soldats bien seuls dans  un sys-
tème qui considère l'école 
comme une entreprise que l'on 
juge aux résultats. Il suffit de 
penser à la soirée au cours de 
laquelle un intervenant encou-
rage le personnel enseignant à 
donner son maximum, afin de 
redorer le blason du quartier, et 
permettre de faire du chiffre 
grâce à l'immobilier. Les Wiatt, 
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Seaboldt, Madison et autres 
Parker sont des quasi-héros, ne 
pouvant compter que sur eux-
mêmes. Aiment-ils leur métier ? 
Où puisent-ils l'énergie de pour-
suivre ? On ne le sait. Mais il est 
à relever qu'aucun enseignant ne 
déclare regretter de l'être. Et que 
chacun persévère : y compris le 
titulaire que Barthes avait rem-
placé, il revient. 
 
La morale du film enfonce des 
portes ouvertes, mais pourrait-il 
en être autrement ? Dans son 
exhortation à réfléchir et à lutter 
contre le lavage de cerveau mé-
diatique, Barthes encourage 
chacun à s'affirmer, à lutter pour 
son autonomie et à rejeter le 
conformisme.  Il incite à commu-
niquer plutôt qu’à se renfermer 
sur soi-même. L'enseignant est 
là pour "guider", les jeunes de-
vraient accepter cette "gui-
dance", leitmotiv du film. C'est le 
personnage de Lucy Liu qui in-
siste sur l'importance de donner 
une direction, une motivation aux 
jeunes à la dérive. Mais encore 
faut-il pouvoir guider avec l'appui 
des parents et l'ouverture des 
élèves : c'est uniquement en-
semble qu'ils feront la différence. 
Est-ce trop demander ?  
 
L'intervention du remplaçant 
Barthes ne déclenche pas une  
prise de conscience salutaire de 
la part des élèves. Ni des ensei-
gnants d'ailleurs. Son passage 
sert plutôt de révélateur à tout ce 
qui ne va pas : on peut s'investir 
autant que faire se peut : rien ne 
change. Le film s'achève sur un 
constat pessimiste. Même s'il 
n'est pas usé par la routine et les 
échecs, Barthes ne peut apporter 
seul une solution aux défaitisme 
et  désengagement ambiants.  
 
Dans une séquence près de la 
fin, Henry Barthes, à son pupitre, 
face à une salle de classe dé-
serte qui semble avoir été traver-
sée par un tsunami : pages arra-
chées de manuels et cahiers 
jonchant le sol, pupitres et 
chaises renversés. Barthes 

donne lecture, cette fois, du dé-
but d'une nouvelle d'Edgar Allan 
Poe : The Fall of the House of 
Usher (La Chute de la Maison 
Usher) (voir ci-contre). On y sent 
la peur, le sens de la culpabilité 
et de la fatalité. Cette maison 
Usher qui tient encore debout, 
mais qui est rongée de l'intérieur, 
c'est l'école. 
 
Formellement, le film est un fa-
tras soigneusement orchestré : 
des flashback façon films 8 mm 
de famille en couleur, des photos 
en noir et blanc, des collages, 
des animations à la craie couleur 
sur tableau noir, Barthes procé-
dant à son analyse face à la 
caméra, tout cela inséré dans le 
récit proprement dit de ces 4 
semaines. Dans les premières 
minutes du film, des témoi-
gnages, face à la caméra, d'en-
seignants (des vrais, pas les 
acteurs du film) qui ne regrettent 
rien. Le montage est serré, ner-
veux et agité, cela nous rappelle 
que Kaye vient de la publicité. 
L'abondance de techniques de 
l'image fait sans doute écho au 
foisonnement et au chaos qui 
prévaut dans le système éduca-
tif. Les dessins à la craie de To-
ny Kaye reflètent les états d'âme 
des protagonistes, il y en a tant 
qu'il est un peu difficile de suivre. 
Les photos de Meredith montrent 
sa vision de l'école, et illustrent 
bien des drames individuels. 
 
Nombreux sont les films abor-
dant le thème épineux du sys-
tème éducatif et vous donnant la 
solution clé en main : s'exprimer 
par la musique (Mr Holland's 
Opus, Stephen Herek, 1995), 
découvrir Bob Dylan (Dange-
rous Minds (Esprits Rebelles), 
John. N. Smith, 1995), découvrir 
Shakespeare (Renaissance 
Man, Penny Marshall, 1994), 
s'exprimer par l'écriture (Free-
dom Writers - Ecrire pour exis-
ter, Richard LaGravenese, 
2007), se libérer de tout confor-
misme et vivre  (Dead Poets 
Society - Le Cercle des Poètes 
Disparus, Peter Weir, 1989), ou 

The Fall of the House of 
Usher (Edgar Allan Poe), 
extrait :  
 
During the whole of a dull, 
dark, and soundless day in 
the autumn of the year, when 
the clouds hung oppressively 
low in the heavens, I had 
been passing alone, on hor-
seback, through a singularly 
dreary tract of country, and at 
length found myself, as the 
shades of evening drew on, 
within view of the melancholy 
House of Usher. I know not 
how it was—but, with the first 
glimpse of the building, a 
sense of insufferable gloom 
pervaded my spirit. I say in-
sufferable; for the feeling was 
unrelieved by any of that half-
pleasurable, because poetic, 
sentiment, with which the 
mind usually receives even 
the sternest natural images of 
the desolate or terrible. I loo-
ked upon the scene before 
me upon the mere house, and 
the simple landscape features 
of the domain - upon the 
bleak walls - upon the vacant 
eye-like windows - upon a few 
rank sedges - and upon a few 
white trunks of decayed trees 
- with an utter depression of 
soul which I can compare to 
no earthly sensation more 
properly than to the after-
dream of the reveller upon 
opium - the bitter lapse into 
every-day life - the hideous 
dropping of the veil. There 
was an iciness, a sinking, a 
sickening of the heart. (...) 
 
(Traduction par Charles Bau-
delaire en page 5) 
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tout simplement s'ouvrir et com-
muniquer (Monsieur Lazhar, 
Philippe Falardeau, 2011). Les 
solutions choisies dans le Ri-
chard Brooks (Blackbord 
Jungle, 1955) et son remake 
(One Eight Seven, 1997) par 
Kevin Reynolds étaient un peu 
plus musclées ...  
 
On m'avait mise en garde : Les 
Cahiers du Cinéma et Téléra-
ma n'ont pas aimé Detachment. 
Et bien moi, je l'ai trouvé très 
percutant, et très authentique. 
Tony Kaye dénonce les failles de 
mon univers professionnel, et il 
le fait d'une manière qui me con-
vainc. Ceci d'autant mieux que le 
scénariste, Carl Lund, était lui-
même enseignant dans une 

école publique, il sait de quoi il 
parle! Le scénario ne délivre pas 
une solution béate, et la façon de 
filmer l'univers scolaire reflète 
bien le malaise et la stérilité ac-
tuels. À croire que Kaye a passé 
par nos affres, et nos frustrations 
de pédagogues. Ce n'est pas de 
la psychologie facile, ni des solu-
tions factices produites par des 
gens qui n'ont aucune idée du 
travail sur le terrain, mais un 
tableau réfléchi de l’étendue du 
problème. Que ce soit aux Etats-
Unis, en Europe ou dans notre 
petite Suisse qui ne fait pas par-
tie de l'Europe, les enseignants 
sont surmenés, et les faiblesses 
du système perdurent. 
 

_______________________________________________________ 
 
Objectifs pédagogiques 
 

 Familiariser les élèves avec 
les qualités du système édu-
catif en Suisse en général, et 
dans leur canton en particu-
lier. 

 Débattre des causes pos-
sibles du malaise enseignant. 
Les élèves en sont-ils cons-
cients ? 

 Débattre sur la définition 
d'élèves difficiles et la gestion 
de ceux-ci. 

 Imaginer des améliorations 
possibles dans le système 
scolaire ne dépendant pas du 

financement de l'enseigne-
ment. 

 Donner un avis argumenté 
sur les sites d'évaluation des 
professeurs en ligne (bien 
connus des élèves, sans 
doute). 

 S'informer sur le projet d'éva-
luation des enseignants par 
les chefs d'établissements, 
vivement combattu en 2011 
par les syndicats d'ensei-
gnants français.   

______________________________________________________ 
 
Pistes pédagogiques 
 

1. Analyser la citation de 
Camus donnée au début 
du film (voir p. 2).  

2. Analyser les messages 
transmis par les ensei-
gnants interrogés au dé-
but du film (qui s'expri-
ment face à la caméra, 
images noir et blanc). 

3. Dresser la liste des 
comportements au sein 
de la classe. 

4. Dresser la liste des 
comportements dans 
l'équipe des maîtres. 

5. Dresser un portrait de 
l'enseignante Mrs Madi-
son. Pourquoi aucun lien 
particulier ne se forme 
entre elle et Barthes ? 

6. Les attitudes et compor-
tements des adolescents 
vous semblent-ils natu-
rels ? Propres à une so-
ciété autre que la vôtre ? 
Semblables à vos 
propres attitudes et 
comportements ? 

7. Montrer que chacun des 
enseignants présentés 
est confronté à une soli-
tude certaine. 

 

La traduction par Charles 
Baudelaire du passage cité 
en page 4 de "The Fall of 
the House of Usher" : 
 

Pendant toute la journée d'au-
tomne, journée fuligineuse, 
sombre et muette, où les 
nuages pesaient lourd et bas 
dans le ciel, j'avais traversé 
seul et à cheval une étendue 
de pays singulièrement lu-
gubre et, enfin, comme les 
ombres du soir approchaient, 
je me trouvai en vue de la 
mélancolique Maison Usher. 
Je ne sais comment cela se 
fit, mais, au premier coup 
d'oeil que je jetai sur le bâti-
ment, un sentiment d'insup-
portable tristesse pénétra 
mon âme. Je dis insuppor-
table, car cette tristesse n'était 
nullement tempérée par une 
parcelle de ce sentiment dont 
l'essence poétique fait 
presque une volupté, et dont 
l'âme est généralement saisie 
en face des images naturelles 
les plus sombres de la déso-
lation et de la terreur. Je re-
gardais le tableau placé de-
vant moi et, rien qu'à voir la 
maison et la perspective ca-
ractéristique de ce domaine, 
les murs qui avaient froid, les 
fenêtres semblables à des 
yeux distraits, quelques bou-
quets de joncs vigoureux, 
quelques troncs d'arbres 
blancs et dépéris, j'éprouvais 
cet entier affaissement d'âme, 
qui, parmi les sensations ter-
restres, ne peut se mieux 
comparer qu'à l'arrière-rêverie 
du mangeur d'opium, à son 
navrant retour à la vie journa-
lière, à l'horrible et lente re-
traite du voile. C'était une 
glace au coeur, un abatte-
ment, un malaise, une irré-
médiable tristesse de pensée 
(...) 
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8. Observer l'évolution de 
la directrice, Carol, que 
l'on met à peine ferme-
ment à la retraite antici-
pée. Comment est-elle 
filmée ? 

9. Comparer et commenter 
les témoignages de ces 
enseignants, parlant à la 
caméra, au début du film 
(images en noir et 
blanc). Quel regard por-
tent-ils sur leurs car-
rières respectives ? 

10. Observer et définir Mr 
Wiatt (Tim Blake Nel-
son), professeur d'his-
toire. 

11. À qui est destinée l'ana-
lyse de la situation que 
Barthes enregistre face à 
la caméra ? Quand se 
fait cet enregistrement 
autodiégétique ? 

12. Que penser d'un péda-
gogue qui se définit ain-
si : "I am money, I 
change hands" (je suis 
comme l'argent, je passe 
de main en main) ? 

13. Le premier acte d'autori-
té du remplaçant Barthes 
est de renvoyer un 
élève. Pourrait-il le faire 
dans la structure de l'en-
seignement obligatoire 
public ? 

14. Quelles semblent être 
les attentes des élèves ? 

15. Comment définiriez-vous 
l'enseignant Henry 
Barthes  

16. Caractériser les attitudes 
respectives des parents. 
Quelles sont les at-
tentes, ou les reproches 
de ceux qui apparaissent 
dans le film ? (Exemple : 
« You are the racist bitch 
that expelled my baby ! » 
Gifle!) 

17. Detachment, cela signifie 
"recul, indifférence, dé-
tachement". Cette atti-
tude est-elle uniquement 
le fait de Barthes ?  

18. Entre les adolescents, il 
y a une surenchère 
constante : qui ira en-

core plus loin ? Citez 
quelques exemples. (les 
garçons qui interpellent 
Barthes "dude" (mec), 
"fag" (tapette); l'épisode 
du chat). 

19. Expliquer le sens des 
paroles du jeune qui 
avait capturé le chat ("I 
felt trapped like the cat" 
= je me sentais pris au 
piège comme le chat). 

20. Tenter d'expliquer pour-
quoi le thème "porte ver-
rouillée" est plusieurs 
fois évoqué ? (la mère 
s'est suicidée dans les 
toilettes, portes verrouil-
lées. Elle avait toujours 
recommandé à Henry de 
verrouiller sa porte. Le 
grand-père se verrouille 
dans les toilettes).  

21. Qu'apprend-on par les 
images en couleurs (8 
mm ?) d'Henry et de sa 
maman ? 

22. Analyser quelques sé-
quences d'animation sur 
tableau noir et les mettre 
en rapport avec la narra-
tion. Qu’apportent ces 
séquences ? 

23. Définir et développer les 
dangers du concept 
"ubiquitous assimilation" 
(assimiler, absorber 
comme une éponge, par-
tout, en même temps) 
contre lequel Barthes 
demande à ses élèves 
de se défendre. 

24. Entamer un débat autour 
du concept "double 
think" (croire délibéré-
ment dans des men-
songes, sachant que ce 
sont des mensonges) qui 
régit notre monde domi-
né par l'image.  

25. Lors de ce discours 
d'encouragement, il parle 
de critères esthétiques 
contraignants, de Diktat 
dont il faut se moquer. 
S'adresse-t-il à un(e) 
élève en particulier ? 

26. Tenter d'expliquer la vi-
sion de Meredith au tra-
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vers de ses photos en 
noir et blanc qu'elle re-
touche parfois ou as-
semble en collages. 
Pourquoi Henry Barthes 
est-il, à ses yeux, une 
silhouette sans visage 
devant une classe vide ? 

27. Peu avant de s'éteindre, 
le grand-père croit parler 
à sa fille, Patricia, et 
Henry entre dans le jeu. 
Analyser cette scène. 

28. Au début du film, Henry 
demande à être seul 
avant de commencer 
l'enregistrement de son 
analyse de la situation. À 
qui s'adresse-t-il ? 

29. Lister, dans l'ordre de 
gravité croissante, les in-
fractions à la discipline 
qui apparaissent dans le 
film. 

30. Qu'apprend-on sur les 
conditions familiales de 
Meredith ? 

31. Commenter la scène 
dans laquelle Meredith 
supplie Barthes de la 
prendre dans ses bras. 

32. Les service sociaux 
viennent chercher chez 
Barthes l'adolescente 
qu'il a soignée, nourrie et 
logée. À sa demande. 
Pourquoi ? 

33. Que lui ont apporté ces 
deux adolescentes ?  

34. À son grand-père, 
comme aux adoles-
centes, il offre un cahier, 
pour en faire un journal. 
Analyser le rôle que peut 
jouer ce cahier. 

35. Discuter des tentatives 
de Henry Barthes d'aider 
des élèves. 

36. Qu'exprime Barthes par 
la lecture de La Chute 
de la Maison Usher ? 

37. Ressentez-vous un ma-
laise dans le cadre sco-
laire où vous vous trou-
vez ? Si oui, par rapport 
à qui ? à quoi ? 

38. Quels paramètres "in-
ternes" modifieriez-vous 
pour améliorer le sys-
tème ? 

39. Quels sont les para-
mètres qui ont été discu-
tés dans votre famille 
pour choisir l'école où 
vous vous trouvez ? 

40. Débattre des formes 
d'enseignement alterna-
tif: l'enseignement à la 
maison (homeschooling 
aux USA), l'enseigne-
ment en ligne ou par cor-
respondance. 

___________________________________________________ 

Pour en savoir plus : 
 
Un article de Wikipedia sur le système éducatif aux USA  : 
http://fr.wikipedia.org/SYSTEME_EDUCATIF 
 
Un autre article de Wikipedia sur la Réforme Licence-Master-
Doctorat LMD selon les critères européens :  
http://fr.wikipedia.org/wiki/Réforme_Licence-Master-Doctorat 
 
Toujours sur Wikipedia, une explication du Processus de Bologne qui 
vise à construire un espace européen de l'enseignement supérieur 
dès le milieu des années 2000 : 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Processus_de_Bologne 
 
Article de Wikipedia en anglais sur "Zero Tolerance" (schools) : 
http://en.wikipedia.org/wiki/Zero_tolerance_(schools) 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Syst%C3%A8me_%C3%A9ducatif_des_%C3%89tats-Unis#Les_r.C3.A9formes
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9forme_Licence-Master-Doctorat
http://fr.wikipedia.org/wiki/Processus_de_Bologne
http://en.wikipedia.org/wiki/Zero_tolerance_(schools)
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La Nouvelle Orléans, laboratoire d'essai de la réforme scolaire de 
Barack Obama (art. du 16.9.2009 de Jean Cosme Delaloye dans la 
Tribune de Genève) : 
http://tdg.ch/actu/REFORME-scolaire-OBAMA-2009 
 
La réforme de Bologne telle qu'elle est présentée par la Conférence 
des Recteurs des Universités suisses :  
http://www.crus.ch/iREFORME_BOLOGNE 
 
Le Plan d'études romand, tel qu'il se présente sur le site dédié de la 
CIIP. Organisation selon trois entrées : les cinq domaines discipli-
naires, les capacités transversales et la formation générale :  
http://www.plandetudes.ch/web/guest/home 
 
Les films présentant de possibles solutions au mal-être sco-
laire: 
Monsieur Lazhar, Philippe Falardeau, 2011, dont e-media vous 
propose un dossier pédagogique :   
http://www.e-media.ch/documents/showFile.asp?ID=3289 
Precious, Lee Daniels, 2009 
Entre Les Murs, Laurent Cantet, 2008, dont e-media vous pro-
pose un dossier pédagogique :  
http://www.e-media.ch/documents/showFile.asp?ID=3642 
Freedom Writers (Ecrire pour exister), Richard LaGravenese, 
2007,  
Half Nelson, Ryan Fleck, 2006.  
One Eight Seven, Kevin Reynolds, 1997 
Dangerous Minds (Esprits Rebelles), John. N. Smith, 1995 
Mr Holland's Opus, Stephen Herek, 1995  
Renaissance Man, Penny Marshall, 1994  
Dead Poets Society (Le Cercle des Poètes Disparus), Peter Weir, 
1989  
Blackboard Jungle, Richard Brooks, 1955 

___________________________________________________ 

Bibliographie sélective 
 
POE, Edgar Allan, The Fall of the House of Usher (texte intégral 
sur le Net) :  
http://www.bartleby.com/310/3/2.html 
CAMUS, Albert : Noces, Gallimard 1993, Coll. NRF Essais 
TROGER, Vincent : Histoire du Système Educatif, Presses Uni-
versitaires de France, PUF 2010 (Une synthèse de l'histoire de 
l'éducation en France) 

___________________________________________________
Suzanne Déglon Scholer enseignante, 
chargée de communication PromFilm 
EcoleS, septembre 2011 / "Droits d'au-
teur : Licence Creative Commons": 
http://creativecommons.org/licenses/

by-nc-nd/2.0/fr/ 
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